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Il y a dix-imif ans, aux exercices qui terminaient Tannée sc^o-

iSiiircydansi un discvurs^où j'exposais le^'dçtoîrs que aoas avons. npits,

directeurs de cette maison, à remplir enrért) noH élèves, je m'expri-

.i«ïais ainsi :

'

*' Préparer an ministère év^o^élique, en lui donnant lé .goût de

cette science que doivent répandre, et plus que jamais en ntra j'ôurs,

|(^s lèvres du pi'êti'e; préparer ainsi celui qui aira senti palpiter tkm

•coeur à la pensée qu'il pourrait êtro l'instriiment de la providénci;

pour la sàncttication des âmes ; ou bien former insensiblement ^ le

citoyen, qui, pUis tard, grâce à son instruction, sera la gloire et Pôffio-

iiient de sou pays, et consacrera ses talents à le soutenir et à le

' tléftjrtdre ; en un mot servir la religion et la patrie, ces deux objets

dl) cuUe du cœur ; la patrie, la terre «i affectionnée ou fut notre

berceau, où sera notrt tombe, la terre où vivent tous ceux que uq'us

aimons ; la religion qui donne la patrie céleste, la terre d'où vi«^nt

l'âri>e, Ôù elle doit retourner; servir la TelîgiOn et la patrie ' en ins-

truisaqt peux qui doivent les servir, telle est notre vocation, teliH •;>,>

' Aotre devoir."

'A.U premier rang des assistants à cette solennité littéraire se trou-

vait uK homme/ que lès cheveux blancs qui couvraient sa tête, l'ex-

' * L'auteur de'ce discours ù*a nullement prétendu faire uneoràÎBonfukièbre.

•lia vonltt flenlement doimer auxlèlères da séminaire une leçon d» patriotie-

;,v\n«'4irigéparl&re}igion, en leur rappelant les qualités de l'un des;citoyenn

les plus diâtinj^ués du Canada. Ce n'e^t que'la veille même du service qu'il

H aeagé à parler en cette occasion : il n'a pù4onnér que quelques heured A co

travail qun Jn^ k dctnnndé le Courrier Cburrier de St. jffya^ifAé et qu'il a
laJsaé aaris toute la simplicité de i;a nrcmîèi? rédaction. '
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